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Message from Dr. David Eidelman, Vice-Principal (Health Affairs) and Dean of Medicine  
  

 

Dear members of the McGill community, 

 

Many of you have approached me with questions about the recent allegations concerning McGill 

and the asbestos industry.  I would like to give some perspective to this matter and bring you up 

to date about what the Faculty is doing to address this. 

 

The allegations in the media that one of our retired Emeritus Professors, Prof. J. Corbett 

McDonald, may have allowed his research to be influenced by the asbestos industry are very 

serious and must be addressed. Research is an essential part of McGill’s mission and McGill’s 

researchers are required to perform their research following the highest ethical standards.  

Therefore, following the broadcast of a recent CBC documentary and the publication of a letter 

sent to the Chancellor, Principal and Chair of McGill’s Board of Governors, the Faculty of 

Medicine has launched a preliminary review of the work of Prof. McDonald. This review, which 

is being conducted by Prof. Rebecca Fuhrer, Chair of the Department of Epidemiology, 

Biostatistics and Occupational Health, and a Canada Research Chair, is being undertaken to 

ensure that the research of Prof. McDonald was conducted according to the rigorous scientific 

standards for which McGill is known. The outcome of Prof. Fuhrer’s review will determine 

whether there is a need for a more detailed investigation, in accordance with our standard 

policies and procedures. I will make known the outcome of the investigation as soon as it is 

available.  

  

Without prejudicing the review of Prof. Fuhrer, I would like to provide some context on Prof. 

McDonald’s research. Starting in 1966, Prof. J. Corbett McDonald and colleagues began a large 

epidemiological study investigating the mortality rates of approximately 11,000 Quebec miners 

and millers of chrysotile, a type of asbestos fibre. They published the findings of that study in a 

series of research articles in international peer-reviewed research journals from 1971 to 1998. 

The research was funded in part by the Institute of Occupational and Environmental Health of 

the Quebec Asbestos Mining Association, a fact that Prof. McDonald acknowledged clearly in 

peer-reviewed published journal articles. 

  

The CBC documentary stated that McDonald’s “scientific studies suggested other possible 

culprits for the cancer being found in the asbestos workers in Quebec.”  McDonald suggested 

that the health risks of chrysotile asbestos could be greatly minimized through lessening 

exposure, and that chrysotile was significantly safer than other types of asbestos fibres. 

Nonetheless, his published work also demonstrates a clear link between higher rates of mortality 

and the exposure to asbestos that the 11,000 men received during the course of their 

employment. Thus, Prof. McDonald’s work demonstrated that asbestos, including chrysotile 

asbestos, is a carcinogen associated with both lung cancer and mesothelioma. While the CBC 

documentary has cast doubt upon Prof. McDonald, he is widely considered a pioneer in the 

demonstration of the health hazards of asbestos. His publications have been cited by the World 

Health Organization as recently as 2011 in their monographs on asbestos 



 

It is true that Prof. McDonald drew different conclusions about the possible safe use of asbestos 

than most authorities do today. Holding scientific views that are different from those of the 

majority does not constitute research misconduct.  The World Health Organization’s 2011 

monograph also acknowledges that the subject of the health risks of chrysotile remains a 

controversy. 

 

McGill currently receives no research funding from the asbestos industry. 
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Message du D
r 
David Eidelman, vice-principal (santé et affaires médicales) et doyen de la 

Faculté de médecine  
  

Chers membres de la collectivité mcgilloise, 

 

Bon nombre d’entre vous m’ont posé des questions en rapport aux récentes allégations au sujet 

de l’Université McGill et de l’industrie de l’amiante. Par la présente, j’aimerais éclaircir certains 

points à ce sujet et vous informer des mesures que prend la Faculté à cet effet. 

 

Les allégations mises de l’avant dans les médias indiquant que les travaux de recherche de l’un 

de nos professeurs émérites à la retraite, le P
r
 J. Corbett McDonald, aient pu être influencés par 

l’industrie de l’amiante sont très sérieuses et doivent être abordées. La recherche est au cœur de 

la mission de l’Université McGill. Ses chercheurs sont tenus de mener leurs travaux dans le 

respect des normes éthiques les plus élevées qui soient. Par conséquent, à la suite d’un 

documentaire récemment diffusé sur la chaîne CBC et dans une lettre envoyée au chancelier, à la 

principale et au président du Conseil des gouverneurs de l’Université McGill, la Faculté de 

médecine a amorcé un rapport préliminaire sur les travaux du P
r 
McDonald. Dirigé par la P

re
 

Rebecca Fuhrer, directrice du Département d’épidémiologie, de biostatistique et de santé au 

travail, et titulaire d’une chaire de recherche du Canada, ce rapport vise à certifier que les travaux 

du P
r 
McDonald ont été menés conformément aux rigoureuses normes scientifiques qui font la 

réputation de McGill. C’est à la lumière des résultats colligés par la P
re

 Fuhrer que l’on 

déterminera s’il est nécessaire de procéder à une enquête plus approfondie, conformément à nos 

normes en matière de politiques et de procédures. Je diffuserai les résultats de l’enquête de la P
re 

Fuhrer dès qu’ils seront disponibles.  

 

Sans risquer de nuire au rapport de la P
re

 Fuhrer, j’aimerais fournir quelques repères quant au 

contexte où le P
r
 McDonald a entrepris ses travaux. Dès 1966, de concert avec une équipe de 

chercheurs, le P
r
  J. Corbett McDonald a amorcé une vaste étude épidémiologique sur le décès 

d’environ 11 000 travailleurs québécois des secteurs de l’exploitation et du traitement du 

chrysotile, une fibre d’amiante. De 1971 à 1998, le P
r
  McDonald et ses collègues ont publié les 

résultats de leurs travaux dans le cadre d’une série d’articles parus dans des publications 

internationales évaluées par un comité de lecture. Leurs travaux ont en partie été financés par 

l’Institut de santé au travail et environnementale de l’Association des mines d’amiante du 

Québec, ce que le P
r
 McDonald a clairement indiqué dans ses articles.   



 

Le documentaire de la CBC mentionne que « les études scientifiques réalisées par le P
r
  

McDonald suggèrent que d’autres facteurs pourraient être en cause dans le cas de cancers 

diagnostiqués chez des travailleurs québécois de l’amiante ». Le P
r
 McDonald a indiqué que les 

risques de santé liés au chrysotile d’amiante pourraient être réduits de manière importante par 

une diminution de l’exposition, et que les risques associés au chrysotile étaient de beaucoup 

inférieurs à ceux d’autres fibres d’amiante. Néanmoins, les travaux du P
r
 McDonald démontrent 

un lien clair entre le taux de décès élevé et le niveau d’exposition à l’amiante auquel les 11 000 

travailleurs ont été soumis au cours des années où ils ont occupé cet emploi. Par conséquent, le 

P
r
 McDonald soutient que l’amiante et le chrysotile d’amiante sont des carcinogènes associés à la 

fois au cancer du poumon et au mésothéliome. Bien que le documentaire de la chaîne CBC ait 

jeté un doute au sujet du P
r
  McDonald, ce dernier est toutefois largement reconnu pour ses 

travaux précurseurs ayant permis de démontrer les risques de santé liés à l’amiante. Dans ses 

monographies sur l’amiante qu’elle a fait paraître en 2011, l’Organisation mondiale de la Santé 

citait les recherches du P
r
  McDonald.  

 

S’il est vrai que J. Corbett McDonald a tiré des conclusions différentes de la plupart des autorités 

à l’heure actuelle, la présentation d’arguments scientifiques divergents ne constitue pas une faute 

disciplinaire. L’Organisation mondiale de la Santé reconnaît également, dans les monographies 

qu’elle a publiées en 2011, que la question des risques de santé associés au chrysotile continue 

de prêter à controverse. 

 

Aucun projet de recherche mené actuellement à l’Université McGill n’est financé par l’industrie 

de l’amiante.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 


